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CONTRATS DE TRAVAIL ET D'APPRENTISSAGE
EN CRETE VENITIENNE AU XIVe SIECLE

D'APRES QUELQUES NOTAIRES

Par Elisabeth Santschi

L'histoire du travail au moyen äge constitue une approche du

quotidien, si souvent meconnu (et inconnu), et qui fait somme

toute le tissu meme de l'histoire.
Or, la Crete venitienne, point de rencontre tres important de

deux civilisations differentes, confondues peu ä peu en une
civilisation particuliere par le fait de la domination venitienne, offre un
grand interet dans ce domaine particulier. Pourquoi le XIVe siecle

Un siecle entier rend commode la consultation des sources, et si

c'est le deuxieme siecle de la conquete venitienne, c'est le premier
dont la Situation, malgre des revoltes encore nombreuses1, semble

tout de meme se stabiliser.
Quant au choix des sources, il a dependu des matenaux

disponibles et de l'intöret que ceux-ci pouvaient presenter. Les notaires

venitiens de Crete sont d'un abord aise: au point de vue paleo-

graphique, seuls les noms propres prösentent parfois des difficultös;
le reste releve de la routine des formules et des chiffres. Seul Fetat
de certains registres peut ä Foccasion faire obstacle ä des lectures

certaines. Mais les actes notaries sont des sources copieuses, pra-

1 Freddy Thiriet, La Romanie vinitienne au moyen äge. Le diveloppement
et Vexploitation du domaine colonial vinitien (XIP—XV), Paris, 1955 (these

Lettres), p. 164—174 (desormais F. Thiriet, Romanie..
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tiques, donnant beaueoup de renseignements et d'une maniere
süre, puisqu'ils sont 61abores avec le soin que demande une source
volontaire, et Fhonnetetö d'un temoignage involontaire.

Les notaires presentent une matiere brüte, en quelque sorte une
application pratique des lois generales sur les metiers et le travail.
Mais pour eclairer cette matiere avec sürete, il convient egalement
de consulter les Statuts des metiers de Venise, qui en sont le comple-
ment indispensable, bien qu'assez mince2: en effet, ils ne contiennent
que peu de renseignements precis sur les conditions reelles de
travail, et presentent cette sorte d'«anonymat chronologique» qui est
le propre de certains reglements, car il est toujours difncile de
savoir quand, et dans quelle mesure, ils sont appliques.

Les documents consultes ont fourni, sur un ensemble de 42

notaires, un nombre de 732 contrats utilisables, dont 364 de travail
et 368 d'apprentissage. Ce nombre est certes limite, mais permet
tout de meme un essai de statistique, en tout cas pour certains
aspects de la question. II va de soi que plusieurs contrats ont pu
echapper ä une leeture trop rapide, mais en principe, la totalite
des notaires venitiens catalogues aux Archives de Venise dans le
«Regno di Candia» a öte vue3, et il doit etre possible de se baser
sur cet ensemble de sources avec une bonne securite4.

I. ASPECT JURIDIQUE

1. Les lois sur les contrats

Les sources venitiennes concernant la juridiction contractuelle
sont absolument indigentes; ä part quelques rares formulanes de

notaires, qui offrent tres peu de renseignements, il n'existe pas de
lois touchant la forme purement externe des contrats. Le seul
formulaire qu'il a ete possible de consulter est VArs notarie du

2 Giovanni Monticollo, I Caqntolari delle Arti Veneziane sottoposto alia
giuslizia e poi alia Giustizia vecchia, dalle origini al 1830, Roma, 1905, 3 vol.
(desormais cit. Monticollo, Capitolari...).

3 II en resterait un certain nombre ä voir dans la «Cancellcria Inferiore».
4 Cf. en appendice la liste des notaires consultes pour cette ötude.
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Bolognais Salatiele (1244), qui contient un archetype de contrat
d'apprentissage qu'il sera interessant de comparer avec ceux des

notaires venitiens de Crete. Quant aux Capitolari, ils ne mention-
nent rien sur Fetablissement des contrats.

II est en outre difficile de determiner jusqu'ä quel point l'on
peut compter que l'on possede tous les contrats de ce genre; il s'en

concluait certainement oralement, sans recourir aux notaires.
L'on se bomera donc ici ä souligner ce qui peut etre important

dans la forme exterieure des contrats, les analogies et les differences
dans Femploi des formules, ce qui permettra de tirer des conclu-
sions sur Fesprit dans lequel ces contrats etaient etablis.

2. Forme exterieure des actes

a) Contrats de travail

L'on ne s'arretera pas sur les details de terminologie, et, laissant
de cöte les invocations et les preambules (que l'on ne rencontre
d'ailleurs jamais dans les minutes, sinon pour les testaments), l'on
etudiera tout de suite les dispositifs et les clauses finales, qui sont
l'essentiel.

Apres la date vient le nom du premier contractant, avec son

domicile; le terme utilise pour exprimer l'acte d'embauche est:

affirmo tecum suivi de me ou du nom de Fembauche qui peut —
ou doit, s'il n'est pas majeur — se faire representer par un membre

de sa famille, en general son pere. L'embaucheur est ensuite nomme,
c'est ä lui, tibi que s'adresse le contrat; son domicile et sa profession

sont en general indiques. Apres quoi l'on passe aux conditions

d'engagement: Tali modo quod...: Femploye s'engage generalement
ä habiter avec son employeur tecum stare et esse debeam, in tuis

serviciis ou laborare de tua arte, et tres souvent die noctuque ou

terra et mari, suivant les professions. Les formules fideliter servire,

bona fide et sine fremde et res tuas custodire bene et fideliter se retrou-
vent egalement dans les Statuts de certains metiers, par exemple
celui des pelletiere5. Bien entendu toutes ces conditions sont sou-

mises aux capacites de Femploye: seeundum meum scire et posse.

5 Monticollo, Capitolari... XII (1271).
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La duree est ensuite indiquee, en mois ou en annees, et peut
varier extremement, comme on le verra. L'on a parfois des durees
indeterminees, comme dum tibi placuerit. Et meme un cas oü une
servante s'engage in perpetuum*.

Comme en Occident, Femploye ou Fapprenti etait parfois dejä
au travail au moment oü l'acte etait passe, ou, au contraire, le
contrat etait quelquefois conclu ä Favance7.

On trouve ensuite les engagements de Femploye envers son
patron, par exemple, la promesse de ne pas s'enfuir, ou, s'il s'enfuit,
de se laisser arreter (apprehendere sine misso alicuius dominationis).
Le dedommagement du au patron en cas de fuite ou d'absence est
presque toujours servire in duplo. On trouve plus rarement une
compensation egale ä la duree du manquement. Le patron a
souvent le droit de corriger son employe verbis et verberibus, verberacioni-
bus, castigare, emendare, corrigere, «taliter quod a stultitia emendatus
redeat in servicio tuo)>.

Lorsque Femploye est presente par une tierce personne (son
garant, en general, mais pas toujours designe explicitement comme
fideiwssor), cette personne s'engage par exemple ä rendre tout ce
que Femploye pourrait voler («si de tuo aliquid furtive acciperet,
totum tibi reddere tenear»), ou bien ä rechercher ä ses frais le fugitif.

L'on passe ensuite aux engagements pris par le patron, et dont
le salaire est le principal: «Tu vero teneris mihi dare pro salario...»
(mercede), suit le chiffre du salaire, exprime soit en especes («yper-
pera in Greta curentia»), soit en nature, avec indication du nombre
de versements, du pro rata, quelquefois de la date du ou des
versements. On rencontre rarement une clause pour les cas de deces de
Femploye ou du patron; si Femployö meurt, le patron doit rendre
une partie du salaire, au pro rata du temps que Femploye a passe
chez lui.

6 L. Quirino, 1« decembre 1316.
7 B. Franceschi (4 dee. 1337): de mai jusqu'ä deux ans.

B. Franceschi (22 mars 1339): du 16 mars jusqu'ä un an.
B. Franceschi (22 nov. 1339): du 10 oct. passe jusqu'ä un an.
L. Querini (11 juil. 1317): du 15 aoüt jusqu'ä un an.
L. Querini (15 dee. 1316): du 1" janv. 1317 jusqu'ä 3 ans.
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Pour finir, viennent les formules classiques, souvent abregees

par et cet., quelquefois developpees, cela depend du notaire, et qui
portent sur les peines encourues par les eventuels contrevenants
ä l'acte.

b) Contrats d'apprentissage

Pour les contrats d'apprentissage, la procedura est ä peu pres
la meme, la plupart des formules se retrouvent, et seule la mention

qu'il s'agit d'apprendre un metier distingue ces contrats des

contrats de travail.
Dans son Ars notarie, le notaire bolognais Salatiele donne le

modele suivant pour les contrats d'apprentissage:
«Instrumentum magistrorum aliquam artem se docere promittentium :

Magister Jacobus stipulatione promisit Sempronio se taliter docere

et instruere eum usque ad tale (V, II, III annos) tempus in arte

notarie (vel pillicarie vel sartarie) quod bene seiet componere in omni

genere juris et facti quelibet instrumenta et quod poterit artem ubilibet

exercere secure, pro tot denariis, et cet., omneque dampnum, et cet.,

sub tali pena, et cet8.»

L'on constate une certaine difference entre la maniere bolognaise

et la maniere venitienne de rädiger les contrats, mais le fond reste

sensiblement le meme.
Dans nos contrats, le döbut est le meme que celui des contrats

d'embauche simple; la plupart du temps, Fapprenti est engage par
un tiers, en göneral un parent. II est rare qu'il contracte lui-meme,

seul, son apprentissage; comme en Occident, seuls les majeure

peuvent s'engager, mais Fäge de la majorite varie suivant les

regions et les lois.
Le nom de Fapprenti est donne, mais sur 368 contrats d'apprentissage,

un seul indique Fäge de Fenfant9, et il s'agit d'un acte

8 Salatiele, Ars Notarie, ed. Gianfranco Orlandelli, in Istituto per
la storia dell'Universitä di Bologna. Opere dei Maestri, TL, Milano, 1961, Liber

quartus (1244).
9 Moretto Bon (13 juil. 1407): «de etate XIV vel circa», formule

employee souvent dans les ventes d'osclaves, pour designer l'äge approxi-
matif de ceux-ci.
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venitien de Tana, pour le döbut du XVe, si bien que l'on ne

peut guere le compter dans cet essai de statistique pour le XIVe
siecle.

Ensuite vient la promesse de rester pendant une periode deter-
minöe (ou quelquefois indöterminee, par oubli du scribe ou Omission

volontaire des parties). Puis le genre de service auquel s'engage
Fapprenti. II se borne quelquefois ä laborarein arte tua, plus souvent,
c'est omnia de tuis serviciis, et la plupart du temps, il s'y engage
die et nocte, toujours fideliter et sine fraude, juxta suum scire et posse.

L'apprenti doit aussi s'engager ä ne pas quitter son maitre non
deficiendo a dictis tuis serviciis sine tua licentia, et il est tenu de le

dedommager selon certaines normes, qui sont en genöral du double:
quanto deficierit, tanto teneatur tibi servire in duplum; il est souvent
stipulö que le fugitif sera recherche aux frais de celui qui s'engage
en son nom, en genöral son pere, ou, moins souvent, sa mere ou
une autre personne.

Quant aux obligations du patron, elles sont en göneral les sui-

vantes: Le maitre s'engage ä instruire son apprenti, docere bene et

fideliter10. II est possible qu'ici Fadverbe fideliter signifie que rien
ne doit etre cache ä Fapprenti. Mais ce n'est guere explicite.

Le maitre a encore le droit et le devoir de corriger son apprenti,
verbis et verberibus, discrete et ordinale, ce qui signifie «avec dis-

cernement».
Le patron s'engage enfin ä fournir la nourriture, Fhabillement,

tres souvent la chaussure, victum, vestitum ac calciamentum, bene et

convenienter, secundum possibilitatem tuam et condicionem suam.
Souvent aussi, l'apprenti est payö en especes (lui ou son reprösen-

tant), ce qui difförencie totalement le Systeme venitien du Systeme
occidental oü Fapprenti doit vereer, lui, une somme pour son
entretien. Ici, au contraire, il semble que l'apprenti «rapporte»
assez tot pour que le maitre le paie, ou que la quantite de ses

Services vaille une rötribution.

10 Dans les contrats du Pays de Vaud, par exemple, il est stipule en
outre que le maitre ne doit rion cacher du m6tier ä son apprenti; cela implique
qu'il doit deVoiler les moindres secrets du metier, ce qui n'est stipule ni ä
Venise, ni on Crete. en tout cas explicitement.
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L'acte se termine de la meme maniere que les contrats de
travail, avec les formules de renonciations et les clauses de dedom-
magement en cas de non-observation.

La forme exterieure des contrats d'apprentissage a ceci de

remarquable, qu'on peut tres facilement la confondre avec celle
des contrats d'adoption. En effet, la condition juridique d'un
apprenti est sensiblement la meme que celle d'un fils de famille, sous
le regime tres patriarcal du moyen äge. Dans les deux cas, le pere
adoptif ou le patron de Fenfant a le droit de le battre, il a le devoir
de le nourrir, loger, vetir decemment, il doit veiller sur lui. Quant
ä Fenfant, il doit obeir, ne pas s'enfuir, et servir son pere adoptif,
comme son patron. La seule difförence formelle entre ces deux

genres d'actes, est la mention in tuum filium adoptivum, qui est
parfois ajoutöe ä in tuum discipulum.

Mais les contrats d'adoption sont beaueoup plus rares; il est
difficile d'en trouver qui cumulent ces deux cas. Par exemple, en
139011: Nicholaus Charchropulo «loue» ä Georgius Mavrano,
peintre, son fils Michael in tuum filium adoptivum, qui est et stare
debeat tecum in domo tua, discendo artem tuam, pour une duree de
10 ans. On pourrait se demander si c'est une coutume propre ä ce

notaire de substituer filium adoptivum ä discipulum, mais il n'en
est rien, car dans les autres actes du meme, l'on trouve reguliere-
ment discipulum seul. En general, mais pas toujours, les contrats
d'adoption stipulent une duree illimitee (jusqu'ä Femancipation
legale, probablement). Une exception: en 1390, Herini est louöe

(affirmata) comme fille adoptive pour 12 ans, avec devoir de servir
son pere adoptif12.

3. Contenu des actes

a) Genre de Services

Dans les contrats de travail, l'on peut distinguer trois sortes de

Services: les ouvriers s'engagent soit ä l'annee, soit au mois, soit
ä la täche, pour une duree alors indöterminee. Les contrats les plus

u G. Catacalo, f 80 r, 11 fev. 1390.
12 Id., 119 r., 5 juin 1390.
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frequents sont ä l'annee. L'on verra en detail, dans la deuxieme
partie de cette ötude, les differentes durees des contrats, la nature
des Services et les salaires qui s'y rapportent. Mais on peut des
l'abord constater qu'en general, tous ces facteurs varient extreme-
ment. II faut tenir compte, non seulement des differences entre les

metiers, mais surtout des circonstances personnelles, dont les actes
notariös se contentent de donner des reflets, mais non les moti-
vations precises.

b) Les prestations des parties

D'un acte ä l'autre, qu'il s'agisse de contrats de travail ou
d'apprentissage, les memes prestations de la part des patrons
semblent revenir: ceux-ci offrent tres souvent la nourriture et le
logement, surtout pour les apprentis, et aussi Fhabillement, en plus
des prestations en especes que representent les salaires.

Les Schemas ötablis plus bas montreront mieux que des tableaux
de chiffres, les diverses proportions qui existent entre les prestations

en especes, en nature (habillement ou outils), fournies par les

patrons des apprentis et des ouvriere. L'on reviendra plus loin sur
Faspect social et öconomique que representent ces diverses
prestations13.

4. Problemes juridiques generaux

a) Origine des apprentis

La legislation des contrats de travail et d'apprentissage pose
toutes sortes de problemes de droit, que ne resolvent que rarement
les actes de la pratique. Les Statuts des metiers nous renseignent
un peu mieux, mais encore tres incompletement, par exemple sur
l'origine des apprentis. Qui a le droit d'etre apprenti? En Occident,
suivant les legislations et les pays, suivant les metiers, aussi, l'on
constate que tout le monde, en principe, a le droit au travail et ä
Fenseignement d'un metier, qu'il soit riche ou pauvre, qu'il soit
orphelin ou non. Parfois cependant, l'on exige qu'il soit de naissance

13 Cf. infra, p. 54 sqq.
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legitime; mais encore une fois, l'on ne peut genöraliser, car les lois

dependent beaueoup de circonstances particulieres, telles les fluc-
tuations du marche du travail, les lois de Foffre et de la demande,
les conditions demographiques et historiques locales.

Pour la Crete, les lois ne mentionnent rien de general sur l'origine
des apprentis. D'apres les contrats etudies ici, l'on constate que
tous les milieux, bourgeois, ouvriers et meme serviles sont
representes. Notons cependant que certains metiers pouvaient etre inter-
dits ä des vilains: en effet, un ban du due de Candie, en 1313, inter-
dit aux vilains de s'engager avec un batelier (barcharius), car ce

serait prötexte ä voyages et ä fuite de File14. Mais c'est le seul

exemple que nous ayons trouve d'une limitation dans ce sens.

Notons encore que les fils de patrons etaient favorisös en gönöral,

par rapport aux autres jeunes gens de la meme profession: par
exemple les Statuts des pictores, pour 1271, declarent que les fils

ou parents du patron ou de sa femme sont exemptös de payer un
denier de gros au gastaldio, ä leur entree dans le metier.

b) Les äges

La limite des äges ne nous est guere mieux connue. Certains
metiers en indiquent une15. par exemple les charpentiers (14 ans,

en 1271), et les calfats, mais il y a des exceptions pour les membres

de la famille du patron. De meme, suivant les metiers, les enfants
de moins de 14 ans qui voulaient s'engager ne le pouvaient qu'au
jour, ä la semaine, au mois ou ä l'annee, mais pas comme diseipuli.

II n'y a pas semble-t-il, de norme unique pour les äges. Par

exemple, les forgerons ne pouvaient commencer Fapprentissage
avant 16 ans, les terrassiers avant 15 ans, les rameurs avant 18

ans16; il y avait aussi un äge maximum, que l'on n'a pas retrouve17.

14 Paola Ratti-Vidulich, «Duca di Candia-Bandi (1313 — 1329)», in
Fonti per la Storia di Venezia, Sez. I: Archivi pubblici, Venezia, 1965, n° 8

(21 octobre 1313).
16 Cf. infra, p. 61.
i« Melchiorre Roberti, «II contratto di lavoro negli statuti medievali»,

in Rivista internazionale di scienze soziali, XL (1932), p. 51 (desormais
M. Roberti, II contratto...).

" Ibid.
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Les apprentis mineurs sont representes, nous Favons vu, par
un proche parent, et, ä son döfaut, par un parent eloignö; un
dönombrement de ces reprösentants montre que, sur 368 actes,
170 apprentis sont reprösentes par leur pere, 100 par leur mere,
32 par un oncle, 15 par un fröre, 11 par une sceur ou une tante,
23 par un cognatus (cousin ou simple «associö») ou un proprietaire
(dans le cas des vilains), et que 17 se representent eux-memes.

c) Les femmes

Le nombre d'apprenties est tres limite: sur 368 actes, on compte
8 apprentissages föminins18; les femmes sont plus souvent engagees
comme nourrices, ou surtout comme domestiques privöes. Mais il
en existait tout de meme qui travaillaient dans des atelliers arti-
sanaux (broderie, couture, tissage, par exemple), et dont la main-
d'ceuvre, comme en Occident, devait etre moins chere que celle
des hommes.

d) Nombre d'apprentis et duree des engagements

Les Statuts des mötiera, ä Venise comme ailleurs, limitent parfois

le nombre des apprentis chez un meme maitre, officiellement
pour des raisons d'efficacitö de Fenseignement, mais certainement
aussi pour restreindre la future concurrence.

Ainsi, en 1271, les Statuts des marangoni (charpentiere) et des
calfats limitent ä deux le nombre des apprentis, sauf s'ils sont de
la famille du maitre, puis une adjonction ä ces lois indique que les

charpentiere pourront «accipere quot pueros eis placuerit ad panem
et vinum et ad docendum suas artes»19. Les capelarii (chapeliere)20,
les galedarii et les butiglari (boutilliers)21 n'ont pas droit ä plus d'un
puer, ad panem et vinum, s'entend, car en tout cas, les chapeliere
peuvent avoir en plus un salarie ad solutionem vel precium, qui sciat
laborare.

la Cf. II, 4: «le travail des femmes».
i» Monticollo, Capitolari, V, VII (1271).
20 Id., XLI.
" Id., VI.
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La duree minimum des apprentissages est aussi röglementee
chez certains metiers: l'apprenti doit avoir un minimum de

connaissances pour etre considöre comme capable d'exercer; c'est

pourquoi la duree d'apprentissage est limitee, chez les piscatores22

ä un an, chez les murarii23, ä 7 ans; chez les orfevres24, les pueri veneti

ne doivent pas rester moins de cinq ans, sauf s'ils sont germanus
consanguineus, mais s'il s'agit de pueri forinseci, le temps minimum
est eleve ä 8 ans; il est de 6 ans chez les galedarii (boutilliers)25.

Une periode d'essai ötait parfois observöe, avant le contrat
döfinitif: eile pouvait varier de 15 jours ä plusieurs mois, voire, en

Occident, ä quelques annees. Mais les Statuts venitiens s'efforcent
de lutter contre l'existence de cette main-d'ceuvre mal döfinie, par
des articles comme ceux-ci: Chez les barbiere26, «nullus magister

istius artis teuere debeat discipulum quod non sit aßrmatus, ultra unum

mensem», sous peine de 20 sous d'amende. L'on voit que le contrat
devait etre redige un mois au maximum apres l'entree effective
de l'apprenti. Quelles pouvaient etre les raisons de telles prescrip-
tions? II y avait eu probablement des abus de part et d'autre, les

parties ne remplissant pas certains engagements, auxquels elles

n'etaient pas censees avoir souscrit, puisque le contrat notarie

n'etait pas passe. Mais les Statuts ne donnent jamais les raisons de

leurs reglements.

5. L'organisation des metiers ä Venise

La legislation venitienne en matiere de travail devait s'appliquer
automatiquement aux colonies comme la Crete, mis ä part
certaines ordonnances extraordinaires, plus adaptees ä la nature du

pays. Mais il importe de connaitre au moins dans les grandes

lignes, l'organisation des corporations de metiers de la Dominante.
Venise est par excellence la ville des reglements. Elle semble

en avance sur les autres cites medievales d'Italie, par la minutie

22 Id., XXIII (1227).
^ Id., X (1271).
2« Id., XVI, XXXVII (1281—1285).
2* Id., VI (1283).
28 Id., IX (1270).
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presque tatillonne de ses lois. C'est vers 1262 que les Venitiens
commencent ä publier des lois, döjä fort antörieures, sur le travail27,
tres completes et tres ordonnees.

Les artisans se groupaient en Scolae artium, qui correspondaient
aux guildes, confröries, arts, de l'Occident. Ces groupements de
metiers n'avaient pas, comme ä Florence, par exemple, de pouvoirs
politiques. Leur but ötait, comme partout, officiellement, Fentraide,
la fratemite, la piete (d'oü la grande importance des saints patrons),
avec un aspect moral tres developpö. Tout ötait base sur une
mutualite totale des secours, aux vieux, aux malades et aux
infirmes, par exemple.

En fait il s'agit surtout de se grouper, de s'associer, des que les

temps sont durs.
L'on distingue göneralement les metiers «röglös», qui dependent

etroitement des pouvoirs publics, et les metiers «jurös». Les Scuole

venitiennes appartenaient ä la seconde catögorie. Pour etre admis
dans Fars, dans la Scola, il fallait preter un serment, verser une
certaine somme, et rester fidele aux Statuts, dont l'application
ötait contrölee par la corporation elle-meme28. Les maitres devaient
chaque annöe inscrire ä Foffice de la Giustizia vecchia les noms de
leurs employös, le nombre, le salaire, Fhoraire de ceux-ci, et la
duree des Services29.

Le but de ces groupements ötait bien sür l'intöret professionnel
des artisans, des producteurs, et tout Fesprit de leurs Statuts
döpendait de ce principe.

Le chef de chaque groupe est le Gastaldio, ou guastaldio (artis
ou scole), et Fäge minimum pour preter le serment ötait de 14 ans,
äge minimum de la plupart des apprentis.

L'on verra dans la troisieme partie de ce travail l'organisation
pratique un peu plus detaillee de ces metiers, dont les Statuts ont
souvent des articles tres semblables, puisqu'ils partent de la meme
inspiration.

27 M. Roberti, II contratto..., p. 49.
28 Philippe Wolff, Le moyen äge, in Histoire ginirale du travail, t. II,

Paris, 1960 (desormais Ph. Wolff, Le moyen äge.. p. 136.
2» Ibid.
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II. ASPECT SOCIAL

II s'agit ici de tirer de quelques centaines d'actes notariös un
aspect de la vie sociale röelle des travailleurs de Crete vönitienne.
En particulier, l'on tentera de voir quelles sont les conditions de
travail, au point de vue des horaires, de la vie quotidienne, des

conges; quelles sont exaetement, en tenant compte de l'existence
de cas particuliere, les prestations mutuelles des patrons et des
ouvriers ou apprentis (nature des Services, nourriture, logement,
habillement, salaire en especes ou en nature); s'il existe une hiörar-
chie sociale, comment eile se manifeste entre les patrons et les
employes, entre les reprösentants des trois ethnies en prösence
(Latins, Grecs, Juifs); si l'on constate reellement une hiörarchie
sociale entre les reprösentants des difförents metiers; enfin, quelle
est l'importance de l'ölöment feminin dans le travail de cette
pöriode.

1. Les conditions de travail

a) Les horaires

Les renseignements sur la duree journaliere du travail ne
ressortent que rarement des contrats eux-meme; il semble plutöt que
seules les exceptions soient mentionnöes, comme cela se produit
bien souvent, alors que les clauses courantes vont de soi. En outre,
l'on ne peut renoncer ä 1'hypothese de clauses exprimöes oralement,
bien qu'elles semblent peu compatibles avec le Systeme extreme-
ment röglemente, voire proeödurier, de la legislation contraetuelle
de Venise. En effet, plus d'une fois, les Statuts fönt allusion ä des

contrats passes oralement, et qui impliquent prestation de serments

par les parties. La duree meme des engagements contractes ne
prösente pas non plus beaueoup d'intöret au point de vue social,
strictement30.

30 Au point de vue economiquo, eile en presente beaueoup plus,
particulierement pour les contrats d'apprentissage. L'on y reviendra dans la
troisieme partie.
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Par contre, Fhoraire journalier du travail, le programme annuel,
lorsqu'ils sont indiquös, presentent beaueoup d'intöret. Cependant,
les contrats sont tres souvent muets ou tres vagues ä ce sujet. II
faut alors supplöer ä leurs lacunes en se reportant aux Statuts des
mötiere, qui, eux, sont tres explicites sur toutes les questions
touchant l'organisation pratique du travail quotidien, des conges,
des fetes chömees.

On sera donc appelö ä comparer les donnees relativement
öparses des contrats, qui ont souvent la valeur de cas particuliers,
avec les donnöes plus gönerales et plus strictes des reglements des
metiers.

Dans la plupart des contrats, qu'il s'agisse d'ouvriere ou d'appren-
tis, le futur employö s'engage ä stare et remanere die et nocte aupres
de son maitre, sauf, bien sür, dans les cas oü il n'est pas löge31.
Mais cette cohabitation semble impliquer que le maitre peut
demander des Services ä son employö ou ä son apprenti meme la
nuit; en effet, la clause «stare et remanere et tibi fideliter servire die
noctuque» parait claire. D'autant plus que l'on rencontre des excep-
tions explicites: un apprenti tanneur32 est prösente par sa tante,
qui exige pour lui que son travail soit limitö «temporibus attamen
diurnis sobomodoti.

Les horaires journaliers sont rarement precises dans les contrats.
En revanche les Capitolari sont extremement pointilleux ä ce
sujet. Le travail en principe n'a lieu que le jour, «de ortu solis usque
ad occasmn»33. En fait, ce sont les cloches des eglises qui reglent la
duree journaliere du travail. A Venise, une heure apres le lever du
soleil, une cloche appelöe la Marangona sonnait le debut de la
journee de travail. L'heure du petit dejeuner ötait sonnee une
demi-heure avant la troisieme heure (autour de neuf heures); le
travail reprenait dös neuf heures et demie, jusqu'ä midi, heure du
repas; les cloches annoncaient la fin du travail pour tout le monde
au coucher du soleil34.

3i N. Brixano, 15 mars 1338; F. de Croce, 29 nov. 1339, ete.
32 A. Brixano, 30 aoüt 1372.
33 M. Roberti, II contratto..., p. 43.
34 Id., p. 50.
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Le travail de nuit ötait partout interdit, sauf ä de tres rares

exceptions «salve le cose di prima necessitä»35, pour quelques indus-

tries. Mais cette limitation n'etait pas instituöe pour le bien des

ouvriere: Fargument invoquö en general (aussi en Occident), ötait

que la lumiere artificielle nocturne nuisait ä la qualite du travail.
En fait, c'etait pour des raisons bien normales de securite; les

Statuts venitiens sont formeis ä ce sujet: «omnes qui habent staciones

in Rivoalto, non audeant teuere laternam nee candelam neque

ignem in suis stacionibus a primo tintinabulo pulsato ad Sanctum

Marcum in antea, sub pena s. C.36.»

Au cours de la semaine, les journees de travail et de conge sont
aussi röglementees. Le dimanche, il est interdit de travailler. Cette

regle est generale pour tous les metiers, sauf bien sür en cas de

nöcessitö impörieuse. Par exemple, le Statut des barbiere37 ödicte

que «nullus de dieta arte, tarn in dominicis diebus quam in Festo

Nativitatis audeat rädere aliquem, tarn in stacione quam foris stacione,

nisi causa infirmitatis», sous peine de 20 sous d'amende. II est

egalement interdit aux barbiere de saigner le dimanche (minuere).
Pour les caligarii (cordonniers), il y a Obligation38 d'ouvrir bou-

tique le samedi, sauf en cas de fete officielle, alors que chez les

calfats39, l'on autorise le travail le samedi, mais ä raison d'une

demi-journöe seulement. Les forgerons40 se voient limites dans leur

travail le samedi et le lundi, peut-etre entre autres pour des raisons

de bruit. Les tailleurs41, comme les orfevres42 doivent fermer les

dimanches et fetes. Et les chapeliere43 n'ont pas le droit de

travailler le samedi. Tous ces exemples ne sont qu'une partie des

articles qui sont ödietös pour chaque metier, et ces limitations se

göneralisent ä toutes les branches de Fartisanat.

35 Monticollo, Capitolari, passim.
38 Id., I (1307).
37 Monticollo, Capitolari, IX (1270).
38 Id., I (1271).
™ Id., V, VII (1271).
"o Id., VIII (1271).
«Id., XXXIII (1219).
** Id., XVI, XXXVII (1233).
« Id., XLI (1280).
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Ces reglements visent ä faire respecter des Conventions reli-
gieuses, mais aussi ä permettre (ou ä imposer) le repos, pour une
meilleure qualitö du travail, et peut-etre, dans certains cas, pour
limiter la produetion.

Les contrats ne mentionnent presque jamais les fetes chömees
dans leurs stipulations. L'on a un cas oü un apprenti jupier demande
par Fentremise de son pere un demi conge les jours de fetes44.

Mais en general, il semble que ces questions d'horaires hebdoma-
daires se reglent oralement, selon la convenance des parties, ou,
plus probablement, selon les Statuts des metiers en cause.

Dans l'annee, l'on compte des «dies laborabiles», auxquels il est
fait souvent allusion, et des «dies festivi». Entre deux, il y a des
jours spöciaux, qui prennent une grande importance en Crete,
pays agricole et viticole, puisqu'il s'agit des jours de recoltes, et
des jours de vendanges. Les apprentis et les employes demandent
parfois ä etre liböres durant ces periodes. Par exemple, un contrat
d'apprentissage45 cite les mois de juin et juillet, periode des mois-
sons, ainsi que la periode des vendanges (septembre), avec demande
de se liberer pour Foccasion. Le reste de l'annee, le patron peut
emmener l'apprenti en question meme «extra insula Crete», s'il le
dösire. Ailleurs, un apprenti demande vingt jours de conges aux
moissons46. Ailleurs encore, un pere place son fils en apprentissage
chez un barbier47, mais demande «insuper licitum sit michi ducere*8
dictum Frangulum quolibet anno in mense vendemiis».

Mais ces allusions sont tout de meme trop öparees pour
permettre de tirer des conclusions sur l'origine paysanne de certains
employes ou apprentis, par exemple, ou d'autres conclusions de
cet ordre.

C'est ä partir des horaires journaliers, cependant, que l'on peut
tirer le plus de renseignements sur la vie quotidienne et les
conditions de travail; mais, comme on l'a dit, sur quelques centaines

44 A. Brixano, 5 nov. 67: «retinere autem possis filium meum in
diebus festivis usque ad horam prandii.»

45 B. Franceschi, 11 mars 1340.
48 Id., 18 aoüt 40.
47 N. Brixano, 29 avr. 1339.
48 Ou dimittere leeture incertaine, mais sens absolument certain.
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d'actes, une dizaine au plus mentionnent des particularitös d'horaire
interessantes; en gönöral, Findication la plus courante reste le
Service die et nocte, bien qu'on ne la trouve pas toujours. On est force
alors de se reporter aux reglements, qui sont theoriques, mais
refletent tout de meme une partie de la röalitö.

b) Les lieux de travail

Les lieux de travail varient passablement, mais constituent une
donnöe intöressante pour connaitre les conditions de travail. Ils
varient bien entendu suivant les mötiers, ou suivant la täche con-
fiee ä Femployö ou ä Fapprenti.

Pour les domestiques, le lieu de travail est en general la maison
du patron; mais ils doivent logiquement suivre leur maitre dans

tous ses deplacements, dans ses voyages d'affaires, par exemple.
Si le contrat d'engagement est passö avec un associö de commerce,
cette clause se rencontre plus souvent encore.

Les apprentis et les employes travaillent en general avec le

patron dans sa boutique (in stacione). Un cas exceptionnel: un
orfevre engage un apprenti49 pour travailler pour lui «in statione

et in casale». Est-ce ä dire qu'ici, parmi les Services normaux,
seraient compris des travaux de jardinage, par exemple? Cela n'est

pas impossible. Tres souvent aussi, Femploye travaille «in domo et

stacione»b0, pour faire le «servicium ariis tue et domus»bl.

Mais s'il s'agit d'un patron de bateau, d'un marinarius ou d'un
piscator, le travail a lieu «in tua barca, ad navigandum», ou encore,
tres souvent, «in terra et in marin. Un contrat assez particulier, ä

cet ögard, mentionne le nommö Guido de Ferrare, qui se loue au

juif Lingiachi Villari, pour un an, «quod stare et esse debeo in servicio

chylindre chaland) quam hohes ad affictum a Comuni Crete», et le

meme jour52, le nommö Nicolaus Salomono se loue au meme juif
dans les memes conditions ä peu pres.

48 G. Gerardo, 15 f6v. 1355.
so A. de Bellamore, 26 fev. 1329.
si Brixano, 11 dee. 1337.
52 Id., 1« mars 1338.
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L'on trouve souvent la clause suivant laquelle le patron peut
emmener son employö ou son apprenti hors de File, ou partout
(ubicumque). Quelquefois, Femploye est engagö expres pour un
voyage. Ainsi, un contrat53 montre le Juif Jecudha Alemano,
habitant Candie, qui s'engage aupres du Juif Gereon Alemano,
«pro tuo serviciali, donec tibi placuerit, in terra videlicet et in mari, die
et nocte, in presenti viatico quod facturus es hinc Venecias et alibi
prout volueris», «et teneor etiam venire si volueris, omnibus tuis expen-
sis, de Veneciis huc Candidam ad accipiendum et conducendum ac
associandum Claretam uxorem tuam hinc Venecias et alio quocumque
volueris». On touche lä ä la relation ötroite qui peut exister entre
la täche ou la mission ä executer, et le lieu de travail. Par exemple,
un contrat54 mentionne un gardien de bceufs qui se loue pour deux
mois «cum tuis bobus in tuis territoriis de Selopulo». Un autre55
se loue pour six mois «pro tuo molendino de Lutrachi».

c) La nature des Services

C'est un des elements les plus importants pour determiner les
conditions de travail, et il est assez fröquemment indique. La liste
plus detaillee des metiers, etablie plus loin, peut en donner des
aspects, mais ici döjä, l'on peut relever quelques engagements
particuliere, qui sortent un peu de Fordinaire.

Par exemple, on rencontre dans un contrat ödite56 un homme
qui s'engage avec ses deux fils pour garder des chevaux dans une
milicia51.

Mais parmi les plus curieux contrats, on trouve celui oü un
jeune homme est engagö comme grammaticus, «ad standum, docen-
dum, loquendum et repetendum omnibus tuis scolaribus in tuis scolis»,

53 Z. de Fredo, 19 avr. 1357.
54 G. Catacalo, 8 oct. 1389.
55 G. Gerardo, 13 juin 1351.
58 L. Marcello, ed. Chiaudano-Lombardo, n° 480, 17 feV. 1281.
57 Milicia: portion do territoire confiee aux membres des vioilles familles

venitiennos, avec le grade de «milites», et la charge de trois chevaux et deux
ecuyers (Thiriet, Romanie, p. 126—127).
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et doit en plus «custodire omnes res tuas»58, aupres du grammaticus
Petrus de Narnia. La meme annöe, un autre jeune homme est

engagö par le meme59 pour un an, «ad legendum et repetendum tuis
omnibus scolaribus in scolis tuis»60.

Dans ce domaine intellectuel, on rencontre deux contrats intö-
ressauts, touchant Fenseignement: dans le premier61, le nommö
Viturius Taliapetra place son «filium naturalem» Michael aupres
du magister d'Arero, «rector scolarum Candide», avec mission de lui
docere litteras latinas, pendant deux ans, et engagement de le menare
vel ducere tecum diebus festivis. Dans le seeond contrat62, c'est la
Juive Hergina tu Samueli, qui confie son fils Joshef ä Solomon de

Jocuda, «rector scolarum in litteris judaicis Candide», pour lui docere

litteras judaicas, pendant un an, et pour le prix de deux maisons

positas in Judaica Candide.
Le gardiennage des vignes fait aussi partie des activitös de la

Crete. L'on ne possede qu'un acte le mentionnant, mais les engagements

de ce genre devaient etre frequents, et se faisaient probable-
ment assez souvent oralement. Ici, un ancien esclave, habitant
Candie, se loue au notaire Giovanni Siligardo, du 1er juin usque per
complementum fuerint vendemiarum dietarum vinearum positarum
in Athalia, ita quod inde stare et esse debeam, pour les garder63.

Un autre acte interessant mentionne Fengagement de Petrus

Trivixano, habitant Candie, aupres de trois autres Venitiens,
jusqu'ä la fin de l'annee64, donc jusqu'en mars, pour garder jour
et nuit une porte de la ville, amministrando et subveniendo vobis»,

sans la quitter jamais. Au bout de ce temps, il recevra un quart du

capital de cette porte (probablement un quart du revenu de

Foctroi. II s'agit ici d'un poste d'octroi afferme par ces quatre

38 G. Similante, 6 dee. 1327.
su Id., 23 mars 1327.
80 Cf. l'article interessant de A. Pertusi, «Leonzio Pilato a Creta prima

dei 1358—1359: scuole e cultura a Creta durante il secolo XIV», in Kg-qn-xa

Xoovixa, Tevyoq TL (1961/62), p. 363—381.
81 M. Pazo, 4 aoüt 1384.
82 N. Tonisto, 30 octobre 1387.
83 N. Brixano, 12 avr. 1340.
84 F. de Croce, 30 dee. 1339.
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Venitiens, qui sont responsables tous quatre, selon les termes du
contrat, envers la Commune, de tout ce qui peut arriver ä cette
porte).

Un service d'un genre special est celui des nourrices, dont les
contrats stipulent en general ainsi les obligations: «ad lactandum
filium tuum parvulum» ou: «in tua baiula a nativitate creature de

qua... uxor tua ad presens est pregnans, usque ad relevationis (sie)
diete creature... lactare ac nutrire debeat... sicut cetere baiule solent
facere similis (sie) creaturis»6S. La duree de Fengagement court en
genöral jusqu'au sevrage, «usque ad dislactationem»66.

Enfin, ä propos de la nature des Services, l'on peut retenir le
fait que bien souvent les apprentis sont astreints non seulement
au service du metier qu'ils apprennent, mais egalement ä un service
domestique et personnel67, ainsi qu'on a vu plus haut. Ceci a son
importance au point de vue social, et aussi öconomique, car cela
doit avoir des influences sur le salaire68.

Peut-on determiner le degre de facilite ou de difficulte des
divers Services? C'est peu aise: il faut tenir compte de la täche,
bien sür, mais aussi de Fhoraire journalier; de plus, les rapports
personnels entre patrons et employes creent un climat qu'il est
impossible de determiner, et qui nous echappe forcement, comme
tous les elements impondörables de ce genre.

Retenons tout de meme que le patron a tres souvent le droit
de chätier son apprenti, ou meme son employö: sur 364 contrats
de travail, 59 mentionnent le droit ä la correction, c'est-ä-dire le

16,2%, et sur 368 contrats d'apprentissage, 220 le mentionnent,
donc les deux tiers environ. Ces corrections, comme nous Favons

vu, sont en general appliquees verbis et verberibus, mais elles peuvent
aussi se prösenter sous forme d'amende, ä payer, par exemple, en
cas de vol ou de degäts, ou de defaillance ä des jours de travail
(dies laborabiles); en ce dernier cas, les amendes vont de 2 ä 6 gros
par jour manque, suivant les metiers ou les Conventions person-

85 Anonyme B 11, 24 sept. 1389.
88 G. Catacalo, 29 nov. 1390, et passim.
87 «servicio artis tue et domus», par ex. chez N. Brixano, 11 dee. 1337.
88 Cf. infra, p. 66.
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nelles. Un cas d'amende original est celui-ci: un homme s'engage
chez un orfevre, et ajoute ä ses engagements: «item, quod quociens

me receperis ludere ad taxilos (au trictrac), vel ad aliud ludum plures

grossos II quam pro qualibet vice tenear tibi pro pena ypp. II»69.
II est certain que les patrons mödiövaux, en genöral, ne man-

quaient pas d'user de leur droit de correction, non point par
«barbarie », mais parce que les mceurs patriarcales du temps le voulaient,
ainsi que la coneeption familiale que l'on avait des liens entre

patrons et ouvriere.

2. Les prestations mutuelles

II est important de eonnaitre la nature des exigences et des

prestations mutuelles entre patrons et ouvriers, dans le domaine
materiel. Outre les prestations de Services, que l'on a consideröes

plus haut, il y a les prestations en nature ou en especes, qui existent
soit en plus des salaires, soit en lieu et place de celui-ci.

Si l'on parle de prestations mutuelles, il faut distinguer celles

qui sont offertes par le patron et celles qu'offrent les employes.
Les prestations normales des employes sont avant tout et

presque uniquement leur temps et leur travail, ce qui nous ramöne
ä la question des Services et de leur duree, döjä considöres.

II faut parier ici des cas d'absence et de maladie. Dans les Statuts
occidentaux, la maladie est ä la charge des parents de l'apprenti,
en ce qui concerne les frais. A Venise, un employö malade, en

genöral, n'est pas considere comme responsable de sa maladie, et
devant en supporter les frais. Dans les contrats qui en parlent, il
est seulement dit qu'il devra verser tant par jour manque, «salvo

impedimento infirmitatis»; il existe une exception70.

88 L. Querini, 23 juil. 1318.
70 F. de Croce, 30 dee. 1339: en temps normal, l'employe touchera le

salaire convenu, mais «si in suprascriptum terminum mihi infirmitas aeeiderit,

quod absit, mihi licitum non sit habere partem aliquam de lucro prefate porte,
nisi pro meo sellario yperpera duo pro quolibet mense, quo vobis servierim». II
semble donc qu'ici, en cas do maladie, l'employe soit moins pay<5, mais il
faudrait eonnaitre le gain normal pour l'assurer.
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Ces clauses sont rares, et assez vagues, et il y a lä un point qui
möriterait d'etre öclairci. II est possible que les frais de maladie
soient ä la charge des scolae des metiers considöres. En tout cas,
aueun contrat ne le signale.

Quant aux prestations de la part des patrons, il faut distinguer
celles qui sont obligatoires, celles qui nous semblent normales, et
celles qui paraissent donnees en quelque sorte par-dessus le marche,
bien que toujours stipulöes dans les contrats.

Parmi les prestations qui semblent obligatoires, ou tout au moins
normales, il y a d'abord les salaires, en especes et en nature, et, ä
döfaut de salanes proprement dits, des prestations sous forme de

nourriture, de logement, d'habillement, d'entretien general.
Parmi les prestations qui semblent ne pas aller de soi, il y a le

don d'instruments, d'outils ou de materiel divers, se rapportant
au metier pratique par le salarie, apprenti ou ouvrier.

La premiere catögorie, oü l'on compte les salaires, sera etudiee
en detail dans la troisieme partie de ce travail, pour son aspect
öconomique. Quant ä son aspect social, il est difficile ä etablir
precisement, car les criteres manquent singulierement. Comment
savoir dans quelle mesure le salaire est base sur la difficulte du
metier, car les variations sont considörables. Et la cause de ces
variations n'est pas moins difficile ä determiner: si ces variations
sont dues ä des facteurs öconomiques, elles sont difficiles ä inscrire
dans un contexte precis, car les donnees ne sont pas assez
nombreuses. Si ces facteurs sont d'ordre social — le terme est vague —
nous voilä en presence de plusieurs impondörables, des cas
particuliers, qui ne permettent pas non plus de tirer des conclusions
certaines.

II faudra donc en rester ä un Stade purement descriptif, et l'on
se reportera aux courbes des salaires d'apprentis et d'ouvriers,
etablies plus bas.

Quant aux autres prestations, offertes par les patrons ä leurs
ouvriere et par les maitres ä leurs apprentis, on peut les diviser en
quatre categories. La premiöre prestation est constituee par le seul

enseignement du metier, et n'est pas tres frequente. La deuxieme,
c'est Fenseignement du metier accompagnö du don d'outils ou de
materiel se rapportant au travail, et permettant ä Fapprenti d'exö-
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cuter un objet pour lui-meme. Cette prestation s'accompagne parfois

de la stipulation que l'apprenti aura droit ä des heures de

liberte pour executer son objet. La troisieme prestation est consti-
tuöe par l'ensemble des deux premieres, plus Fentretien de l'apprenti,
ä la charge du patron («victum, vestitum, calciamentum», parfois
aussi «hospitalitatem»); la quatrieme, enfin, est composee de Fen-

seignement, normal, et uniquement de Fentretien. L'on trouve
aussi, chez certains notaires, des prestations qui constituent la
somme des precedentes, c'est-ä-dire les cas les plus avantageux
pour les apprentis.

Quant aux prestations offertes par les patrons ä leurs employes,
elles fönt l'objet du tableau n° 1; ces courbes representent le pour-
centage, chez chaque notaire, des contrats y afförents.

La premiere courbe represente les prestations sous la forme du
seul entretien de l'employe, sans autre salaire. La deuxieme montre
la frequence des salaires en nature, qui sont assez rares, semble-t-il.
Mais il faut se souvenir qu'une indication de salaire en espece, dans

un contrat medieval, ne signifie pas forcement que ce salaire sera
effectivement verse sous forme de numöraire. La troisieme courbe

montre le pourcentage des salaires indiquös en especes dans les

contrats. L'on constate que le fait semble assez frequent. La
derniere courbe, enfin, represente la frequence des contrats oü le

patron promet Fentretien, plus un salaire en espece, et, ä Foccasion,

un salaire en nature, sous la forme d'un don de materiel ou de

vetements, qui sont alors enumöres avec precision dans le contrat.
L'on constate, ä ce stade de notre ötude, que tous ces renseignements

sont assez fragmentaires, et que meme au travers de plus de

700 contrats, l'on ne parvient ä avoir qu'une tres faible idee de la
vie sociale reelle des travailleurs cretois. L'on va tenter de la prö-
ciser un peu.

3. Les questions de hierarchie

a) Hierarchie de capacitös

Au point de vue social, il peut etre interessant de savoir si l'on
observe une hierarchie bien definie entre patrons et ouvriers, entre
difförents metiers, et entre les trois ethnies de Crete venitienne.
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La hierarchie entre patrons, d'une part, ouvriers (laborantes ou
laboratores ad precium) et apprentis (pueri, discipuli, pueri ad

panem et ad vinum), d'autre part, est assez naturelle, et s'observe
effectivement, en theorie et en pratique; il y a ä cela des raisons
normales d'anciennetö et de supöriorite de competence, des patrons
aux ouvriers, et des maitres aux apprentis.

Et les Statuts reconnaissent effectivement cette supöriorite. Les
ouvriers ont une Situation hierarchique intermödiaire entre celle
des patrons et celle des apprentis. Ces derniers, par exemple, sont
toujours considerös comme des especes de mineurs, meme s'ils ont
Fäge de preter serment (14 ans). Les Capitolari nous renseignent
ici beaueoup mieux que les actes notaries: les apprentis n'ont pas
le droit, par exemple, chez les calfats71, de partieiper au banquet
annuel de la Scuola.

Dans les actes, c'est surtout 1'aspect paternaliste qui est mis en
lumiere, par exemple, du fait de la ressemblance entre les contrats
d'apprentissage et les contrats d'adoption. L'apprenti est entierement

soumis au maitre, comme ä un pere de famille. La clause des
chätiments corporels, en outre, prouve bien cet etat d'införiorite
des employes et des apprentis.

b) Hierarchie professionnelle

D'un metier ä l'autre, la question se pose de l'existence d'une
hierarchie sociale, apparaissant, par exemple dans le salaire, ou
peut-etre dans la difficulte comparöe des difförents metiers. L'on
pourrait penser, par exemple, ä premiere vue, que la duree des

apprentissages est proportionnelle ä cette difficulte.
Or, si les Statuts donnent quelquefois des renseignements sur la

duree, qui semble adaptee ä l'idee qu'on se fait de la difficulte des

metiers, les actes de la pratique montrent au contraire une com-
plete incohörence ä cet ögard. Dans les contrats, la longueur des

apprentissages n'a rien ä voir avec la difficulte des metiers, et il
est inutile de chercher une quelconque regularite dans les duröes,

71 Monticollo, Capitolari, V, VII (1271).
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ä Fintörieur de chaque metier: toutes sortes de considerations

ötrangeres entrent en ligne de compte, et il est souvent impossible
de les eonnaitre.

II serait illusoire de songer ä tirer de ces renseignements des

elements positifs comme une moyenne, par exemple. Les cas

particuliere sont trop nombreux, et il est certain que parmi les apprentis

engages pour un an, une majorite a döjä commence son appren-
tissage chez un autre maitre; si ce demier a ötö quitte, ce peut etre

pour des causes diverses, comme son deces, par exemple.
Mais sur les 368 contrats d'apprentissage analyses, et sans tenir

compte des difförents metiers, on peut tirer une moyenne generale,

5,8 ans, qui prösente cependant, comme toute moyenne, Fincon-

venient d'absorber les cas particuliers. Comparons-la rapidement
avec les duröes des contrats de travail: l'on constatera que les

pöriodes sont plus breves, avec des maxima ä six mois et ä un an72.

Pour trouver des ölöments positifs au sujet de ces interruptions
d'apprentissages, il faudrait relever, chez tous les notaires du

siecle, les noms qui reviennent, et ceux qui ont des patrons succes-

sifs. Point n'est besoin d'insister sur la difficulte d'une teile entreprise,

si l'on songe aux ressemblances des noms, des prönoms, et
ä l'absence des noms de famille ou des metiers, parfois, ce qui

empeche toute identification.
Cette moyenne de 5,8 ans a tout de meme une mince significa-

tion: 6 ans est la duree la plus courante, quels que soient les metiers.

(La duree d'un an est la plus frequente, mais eile est probablement
artificielle, puisque les apprentis exöcutent souvent leur temps
d'ötudes chez des maitres difförents.)

Mais il faut se rendre ä Fevidence que de cette maniere, un
ölöment de la hiörarchie professionnelle nous öchappe complete-

ment. Cette hiörarchie, d'ailleurs, devait etre plus pratique que

theorique: les Statuts, en tout cas, n'en mentionnent rien. II n'y
a pas, par exemple, comme ä Florence, une distinetion politique
entre les sept corporations supörieures, les cinq moyennes et les

neuf mineures73.

72 Voir tableau n° 2.
73 Ph. Wolff, Le moyen äge.... p. 134, cit.
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c) Hierarchie ethnique

Dans un pays colonisö comme la Crete venitienne, une question
d'ethnies se pose: existe-t-il une hierarchie sociale entre Grecs et
Latins, et celle-ci apparait-elle dans les manifestations quotidiennes
de la vie laborieuse

II y a en fait trois ethnies en presence, mais celle des Juifs est
rapidement traitee, car eile prend peu de place, quantitativement,
dans nos actes. En effet, sur 364 contrats de travail, 14 sont passes
entre Juifs, deux entre Juifs et Venitiens (les patrons sont
reprösentants des deux races ä proportion egale); sur 368 contrats
d'apprentissage, 8 sont passes entre Juifs, un seul entre Juif et
Latin (c'est le Juif qui est patron).

Les rapports entre autochtones et Venitiens presentent en
revanche un plus grand intöret, par le fait, döjä, que les exemples
en sont plus nombreux. Sur le total de nos actes, 732, 669 Grecs
sont mentionnös (travail: 324, apprentissage: 345), 748 Latins sont
mentionnös (travail: 357, apprentissage: 391). Le reste est constitue
par les «incerti», noms illisibles ou insuffisants pour determiner les

origines.
Si les Latins semblent plus nombreux ä traiter que les Grecs,

c'est probablement du au fait que ces derniers vont plus volontiers
traiter chez des notaires de langue grecque, que nous n'avons pu
consulter pour cette pöriode.

Sur ces nombres, l'on constate que 75 patrons seulement sont
Grecs, contre 242 Latins: plus du triple. (Contrats de travail: 43
Grecs, 122 Latins; contrats d'apprentissage: 32 Grecs, 119 Latins.)

Ces chiffres sont significatifs d'un etat de choses ä la fois
politique et social propre ä la Crete venitienne. Cette superioritö numö-
rique des patrons latins sur les patrons grecs n'est pas seulement
le resultat d'un total, d'une moyenne generale: eile se rencontre
chez la majorite des notaires, c'est un phönomöne absolument
quotidien: rares sont les notaires oü la proportion de patrons latins
atteint moins de 50%; les 0% constatös dans ces cas sont d'ailleurs
des chiffres assez artificiels, car ils rösultent de conversions en pour
cent ä partir de donnees tres petites, et sont donc peu significatifs.

59



4. Le travail des femmes

Dans les sociétés médiévales, le travail féminin était assez
courant, mais bien souvent méconnu. Les sources en parlent relativement

peu, et nos contrats ne font pas exception.
Le plus souvent, les femmes s'engagent comme domestiques ou

comme nourrices. Ces dernières sont souvent fort bien payées,
comparativement aux autres métiers, même masculins. Mais leur
salaire passe en général à leur mari ou au parent qui les présentent.

Sur 732 contrats, l'on en a enregistré 49 qui mentionnent
l'engagement de personnes du sexe féminin: 41 dans les contrats
de travail, et 8 seulement dans les contrats d'apprentissage.

Voici la liste des métiers pratiqués par ces femmes, avec le
nombre de représentantes pour chacun :

Un sondage des salaires moyens a donné les résultats suivants:
Salaire moyen des nourrices : 15,7 hyperpres par an, salaire moyen

des famulae: 4,2 hyperpres par an, alors que le salaire moyen des
famuli est de 14,5 pp/an.

Il est difficile de tirer une conclusion absolue de ces chiffres;
constatons cependant que les seuls chiffres de salaires moyens
rencontrés chez les hommes et chez les femmes, pour le même métier,
viennent corroborer l'opinion généralement admise, selon laquelle
la main-d'œuvre féminine était meilleur marché que la main-
d'œuvre masculine.

Constatons enfin que les métiers artisanaux auxquels se livrent
les femmes que nous avons rencontrées dans nos contrats sont bien
ceux auxquels on s'attendrait: des métiers touchant de près ou
de loin à la couture et aux textiles.

Famula:
Baiula vel nutrix:
Textrix:
Sutrix:
Jubaria (juparia)
Peliparia:
Tabernaria:
Total :

5 (toutes 5 apprenties)
2 (toutes 2 apprenties)
1 (apprentie)
1

2

49 femmes, dont 8 apprenties

28

10
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III. ASPECT ÉCONOMIQUE

Cette troisième partie, la plus importante, est celle aussi qui
pose le plus de problèmes. L'on y étudiera séparément deux points
précis qui peuvent présenter un intérêt économique: les métiers
et les salaires.

1. Les métiers

La consultation de 42 notaires, qui a fourni en tout 732 actes

utilisables, nous apporte un nombre de 63 métiers différents, dont
la liste va suivre. Les métiers y sont rangés par catégories, avec
les différentes orthographes rencontrées, la traduction (d'après Du
Cange, en général), et quelques précisions pratiques sur l'organisation

de ces métiers. (Mais peu : les statuts en donnent beaucoup,
les notaires trop peu.) Le chiffre qui suit les noms de chaque métier
indique le nombre de fois où ce métier a été rencontré dans nos
contrats.

a) La construction
— la pierre :

Murarius, murerius (15): maçon; les murarii sont groupés sous
le patronage de saint Tomà; la durée d'apprentissage est de 7 ans
minimum.
— le bois :

Marangonus (20): charpentier; patron: StEoca; âge minimum

pour l'apprentissage: 14 ans; il s'agit ici des charpentiers sur
navires, qui ont une très grande importance pour la marine
vénitienne 74.

Calefatus, calafatus (15): calfats; très souvent associés aux
marangoni, ils travaillent comme eux sur les bateaux. Même patron,
mêmes statuts que les précédents.

b) L'artisanat
— le métal :

Aurifex (41): orfèvre; travaillent les métaux précieux et les

pierres ainsi que les perles. Apprentissage de 5 à 8 ans minimum;
74 Rtjggiero Romano, «Aspetti economici degli armamenti navali vene-

ziani nel secolo XVI», in Rivista Storica Italiana (1954), p. 39—67.
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ä Venise, resident obligatoirement au Rialto, d'apres les Capitolari
de 1315.

Faber (34): forgeron; les forgerons fabriquent plusieurs sortes
d'objets en fer, particulierement des serrures et des clefs.

Spatharius, spadarius (6): faiseur d'epöes.
Cutellarius, cultelarius, cultranus, cultraneus (5): coutelier.
Calderarius (1): chaudronnier.

— le cuir:
Cerdo (51): tanneur; ils sont nombreux en Crete, pays produisant

une grande quantite de cuir. Un seul contrat nous en parle de
maniere pratique, mais difficilement traduisible, meme par Du
Cange75.

Peliparius, pelliparius, piliparius, pellicarius, piliperius, pelli-
caius, pilicarius, pelicarius (50): pelletier; les pelletiere, nombreux
en Crete, fabriquent des vetements de peau et de fourrure, prepa-
rent les peaux de plusieurs animaux (renard, cheval, mouton, vair).
Les Statuts insistent sur le fait qu'ils ne doivent pas mölanger des

peaux differentes.
Caligarius, calligarius (42): cordonnier; ils n'ont pas le droit de

travailler le cuir d'äne ou de cheval, mais ont le droit de vendre
des souliers.

Sutor (35): cordonnier: comme les precedents.
Sellarius, selarius, sellerius (5): selber.
Frenarius (4): fabricant de freins, de mors.
Corrigarius, coregarius (4): corroyeur.
Calcarius (1): chausseur.
Varotarius (2): pelletier en vair.
Curacarius (1): cuirassier.

— le bois:
Arcerius, arcerius, arcarius, (14): faiseur d'arcs.
Zocolarius (1): savetier.

— Fetoffe:
Jupparius, jubarius, juparius, juperius, cuparius, cuperius (67):

jupier; ce metier est le plus souvent represente dans nos actes; il

75 B. Franceschi, lor mai 1340: «laborare ficiolas cocolarum de ligno, tc
dante mihi omnia furnimenta et preparamenta corodem.»
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s'agit de fabricants de jupes, et de quelques autres habits, mais
strictement spöcialisös, comme beaueoup de mötiers medievaux.
Un contrat donne un detail sur ce metier76.

Sartor (15): couturier, tailleur.
Cimator (11): tondeur de drap.
Textor, textrix (7): tisserand, tisserande.
Capellarius, capelarius, cappelarius (4): chapelier.
Corcellarius (2): corsetier.

— le verre:
Buticularius, butiglarius, buticlarius, butarius, buttarius (26):

boutillier.
Galedarius (1): boutillier.

— la terre cuite:
Pignator, pignatarius (2): potier.
Scutellatus, scudelarius (1): fabricant de vaisselle.

— divers:
Colerarius (1): fabricant de colliers.
Filocaneus (1): fileur de chanvre
Pictor (3): peintre.
Mercarius (1): mercier.

c) Les Services

— domestiques:
Famulus, famula, servitor (34): domestique.
Baiula, nutrix (10): nourrice.
Sclavus (3): esclave.

Villanus, vilanus, rusticus (5): vilain.
Custos, gardianus (2): concierge.

— alimentation:
Becarius, becharius, beccarius, bequarius, macellator, macelator

(12): boucher.
Tabernarius, tabernaria (5): tavernier.
Molendinarius (4): meunier.

76 L. Querini, 13 mai 1327: «ita quod sciat ineidere»; cf. aussi A. do
Bellamore, 1er mars 1329: «quod sciat ineidere diploidem ot mudhandas»
(surtout double et chomisos).
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Pistator, piscator (3): pecheur.
Maiinarius, patronus navis (3): batelier.
Specialis (2): epicier, pharmacien.
Cocus, quoqualis (2): cuisinier.
Furnarius (1): fournier.

— bötail:
Bordonarius (7): gardien d'änes.
Marescalus, marescalcus (6): marechal.
Boarius (1): gardien de bceufs.

— hygiene:
Barberius, barbitonsor (7): barbier.
Physicus, cirugicus, cerugicus (3): medecin.

— intellectuels:
Presbiter, canonicus, diaconus, clericus, prior, papas (15): pretres,

etc.
Notarins (7): notaire.
Grammaticus, magister, rector scolarum (4): enseignant.
Calogerius, monacus (2): moine.
Sagritarius (1): secretaire.
Bancherius (1): banquier.

— fonctionnaires:
Preco (3): crieur public.
Mensurator, ponderator (2): mesureur, peseur.
Solidatus (1): soldat.
Serviens (1): sergent.

— divers:
Bastasius (1): porte-faix.

II est tres difficile de se rendre compte de la produetivite de ces

divers metiers, de trouver des chiffres. C'est pourquoi il faut se

borner ä poser le probleme et ä proposer une direction de recherche:

en effet, dans les mötiers du drap, par exemple, il est peut-etre
possible de se renseigner sur le volume des affaires; les notaires
venitiens de Crete sont quelquefois assez spöcialisös dans un genre
precis de traetations: par exemple, le notaire Domenico Grimani
(B. 103) n'a traite que des affaires immobilieres. Ailleurs, l'on
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trouve une majorite de prets sur gages, ailleurs, de ventes d'esclaves,
ailleurs enfin, de vente d'un produit precis. Le notaire Giorgio
Candachiti, par exemple, donne une quantite hallucinante de
ventes de drap, d'autres en sont egalement tres gönereux; il est
possible qu'en Consultant systematiquement ce genre de minutes,
et en relevant les vendeurs qui reviennent, on puisse avoir un
apercu du volume de la produetion, du moment que l'on n'a pas
de livres de comptes.

Quant aux distinetions de fait entre la ville et la campagne,
elles ne sont pour Finstant qu'ä l'ötat de projet. Constatons döjä
que la plupart des metiers artisanaux sont concentrös dans la ville
de Candie. Dans les casaux, l'activite artisanale devait döjä etre
plus reduite, mais non nulle.

Faisons parier les chiffres:
Sur 732 patrons, Grecs ou Latins, il n'y en a que 22 qui habitent

hors de Candie. Les patrons latins sont repartis plutöt hors de
Crete (7 ä Venise, 1 ä Pera, 1 ä Tana). Trois seulement habitent
des casaux (2 ä Pediada, 1 ä Cacamba); un habite le castron Mira-
belli, un Rethimo. Quant aux patrons grecs, ils sont 7 ä rösider
hors de Candie, mais tous resident en Crete (ile de Ste-Herini,
casaux de Camari, d'Astracu, Cartero, Georgio, Canave, Gunares).

Quant aux apprentis et employes, ils viennent döjä plus souvent
de la campagne: sur 732, il y en a 19 chez les Latins, et 53 chez
les Grecs. Parmi les Latins, 4 habitent Venise, un la Canee, un
Tana, un Novo Castro, 9 des casaux, dont deux ä Cacamba. Quant
aux 53 Grecs, ils se repartissent dans 37 casaux difförents, dont
9 ä Cacamba, et dans des castra difförents dont deux ä Novo
Castro.

Cette proportion semble normale d'apres la Situation politique
de la Crete: relativement rares sont les Venitiens qui resident dans
des casaux, et les patrons sont le plus souvent ä Candie ou dans
les villes. Mais l'existence de patrons dans les casaux montre que
l'on pouvait trouver dans les campagnes une certaine activite
artisanale. Elle y ötait probablement moins diversifiee qu'en ville, et
plus reduite, certainement: il n'y a pas d'orfevres dans les casaux,
mais on y trouve des pelletiere, des tanneurs, et d'autres metiers
de ce genre, d'une utilite plus immödiate.
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Et c'est ä ce propos, probablement, que l'on peut parier de

contrats oraux: la plupart des habitants des casaux, lorequ'ils ont
besoin de traiter, ne vont pas jusqu'ä la ville chercher un notaire
(et surtout pas un notaire latin!), la plupart rösidant ä Candie.

II y aurait lä un champ de recherches dömographiques et humaines
trös interessant.

2. Les salaires

L'on distinguera tout d'abord les salaires d'un metier ä l'autre,
en tenant compte des durees d'engagement et de la competence
des salariös (associös, apprentis ou ouvriers). Seuls les salaires en

especes seront traitös dans cette section.
Puis l'on etudiera les salaires en nature, qui ne permettent pas

direetement des points de comparaison, mais presentent tout de

meme un certain intöret. Ils apparaissent en general sous trois
formes: le don d'habits, le don d'outils, et Fentretien plus general
de l'employe ou de l'apprenti.

Aprös quoi l'on tentera de confronter les salaires tirös de nos
notaires avec d'autres salaires de la meme epoque, en Crete surtout,
et quelquefois en Romanie, plus göneralement. Les salaires prives
etant surtout representes dans nos contrats, on les comparera avec
les salaires des fonctionnaires venitiens envoyes dans les colonies,

et que fournissent passablement de documents officiels, tels que
les deliberations du Senat.

La comparaison ne serait pas complete si l'on ne jetait pas un
regard du cötö des prix usuels, pour tenter de saisir un apercu du

pouvoir d'achat et du niveau de vie.

a) Les salaires en especes

Cette categorie de salaires prösente Favantage d'etre maniable,

puisqu'elle est constituöe par des chiffres. Mais il ne faut cependant

pas se faire Illusion: au moyen äge, Farticulation de chiffres pour
un salaire ne signifie pas forcement que celui-ci sera effectivement

paye en especes: la pratique recourt volontiere ä l'usage des salaires

en nature, plus commodes en cas de manque de numöraire.
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Les divers metiers rencontrös dans nos contrats ont des salaires
tres variables, et l'interprötation de ces chiffres pose de serieux
problemes, si l'on songe que, tres souvent, des elements ötrangers
ä l'acte traite viennent s'y meler, sans qu'il n'en soit rien mentionne
explicitement. Ainsi, si un employö a des dettes (ce qui n'est
certainement pas toujours precise) envers son patron, le salaire peut
s'en ressentir et fausser la statistique.

Ce qui surprend des Fabord, c'est que les salaires des apprentis
et des employös sont ä peu de chose pres les memes, et que les uns
et les autres varient extremement. Le tableau n° 3 donnera une
idöe des salaires compares des apprentis et des employös, pour les
mötiers qui en ont fournis dans nos actes. Ces metiers sont les
suivants: juparii, cerdones, sutores, peliparii, caligarii, sartores,
aurifices. En moyenne, les salaires des employes sont un peu supe-
rieurs ä ceux des apprentis, sauf dans le cas des jupiers, dont la
statistique est probablement faussee par des cas trop particuliers.
Quant aux variations, l'on a döjä vu qu'elles depassent tout ce
qu'on peut imaginer, surtout chez les tanneurs, les pelletiere, les
cordonniers. II faut donc garder une grande prudence devant ces
chiffres, qui, meme rangös par ordre chronologique dans les courbes,
presentent des variations par trop inexplicables. L'on peut ä la
rigueur utiliser ces moyennes pour des comparaisons approximatives,

mais sans aucune garantie d'exactitude.
L'on peut, par exemple, les comparer aux autres salaires d'ou-

vriers. A propos de ceux-ci, la question peut se poser de savoir s'ils
sont proportionnös ä la difficultö relative de ces difförents metiers.
Mais ils peuvent tres bien venir aussi des fluctuations de Foffre et
de la demande, et sans tenir compte des cas particuliers, l'on
pencherait plutöt pour la deuxieme Solution, sans pour autant
öliminer a priori la premiere. En effet, il est fort possible qu'une
certaine hierarchisation des salaires existe d'un mötier ä l'autre,
suivant la difficulte, ou suivant la rarete des matieres travaillöes.
Mais ici, une conclusion formelle est impossible.

A propos des salaires proportionnös ä la duree, il ressort de
certains contrats que plus Fengagement est long, moins l'employe
est rötribue, en proportion. Mais il n'est guere possible d'en faire
une regle generale.
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Peut-on operer des distinctions entre la ville et la campagne,
d'une part, entre les differentes ethnies, d'autre part? La premiere
question, on l'a vu, est difficilement rösoluble, car tous les salaires

ou presque sont verses ä Candie, residence de la plupart des patrons,
et dans les rares cas oü ils ne sont pas ä Candie, les documents ne
sont pas assez nombreux pour permettre des comparaisons.

b) Les salaires en nature

Cette sorte de salaire offre moins de possibilites de comparaisons
strictes, mais peut donner un apercu des conditions de vie materielle

reelle des travailleurs; ici encore, il faut distinguer le cas des

valets (laborantes, laboratores), et celui des apprentis (pueri,
discipuli). Pour les premiere, c'est encore relativement simple: la

majorite est payee en especes; une bonne partie est payee ä la fois

en especes et en nourriture, vetement, chaussure. Et enfin, une
minorite est payee en nature seulement, soit sous forme de blö, de

vin, de drap, de peaux, suivant le metier du patron, ou meme de

maison, dans un cas exceptionnel77, qui est probablement un contrat

de facade pour deguiser des tractations tres particulieres.
Quant aux apprentis, leur Statut est plus complique: l'on est

accoutume au Systeme occidental, selon lequel l'apprenti ou ses

parents versent une certaine somme au maitre pour Fentretien de

Fenfant78. Or, en Crete venitienne, c'est Finverse: plus du quart
des contrats prösente le cas, qui semble courant, oü l'apprenti, non
seulement recoit un enseignement, mais est rötribue, et recoit, en

outre, le vetement, la chaussure, la nourriture, toutes choses que
les parents paient en Occident. Ajoutons que 8% seulement des

contrats mentionne comme seule prestation du maitre son

enseignement. Enfin, presque la moitiö (49%) offre tout naturellement

Fenseignement et Fentretien, sans le don d'outils.

77 N. Tonisto, 30 fcv. 1387; ce salaire va au rector scolarum judaicarum
Candide, pour prix de l'enseignement des «litteras judaicas» ä dispenser

pendant un an ä un jeune Juif.
78 Cf. par ex. A. Gouron, La riglementation des mitiers en Languedoe au

moyen äge, Geneve, 1958, p. 274.
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Mais comme on l'a vu plus haut, la qualite des prestations des
maitres cretois reflete peut-etre celle des apprentis, qui fournissent
un tres gros capital «temps et travail», puisqu'ils ajoutent ä leurs
activitös professionnelles un grand nombre de Services personnels
en faveur du maitre, et qu'ils lui semblent tres etroitement lies.

Leur rötribution en nature est surtout constituee par Fentretien
(victum, vestitum, calciamentum, hospitalitatem); mais les outils sont
quelquefois offerts par le maitre, selon une coutume qui semble
assez bien etablie («secundum morem...»), bien que suivie seulement

par 8 ä 10% des patrons, dans nos contrats.

c) Les salaires au temps

La comparaison entre les salaires donnes par les contrats, et
divers salaires officiels de fonctionnaires venitiens en Romanie
semble s'imposer, du moment que les sources legislatives de la
Dominante en sont assez riches. Mais les donnees süres sont rares,
car il est difficile de savoir dans quelle mesure les chiffres officiels
correspondent ä une realite quotidienne.

L'on compare ci-dessous les moyennes de salaires etablies d'apres
nos contrats, avec les moyennes, pour le XIVe siecle, des traite-
ments des fonctionnaires les moins bien rötribues de toute la
hierarchie venitienne de Romanie. Ces moyennes sont etablies
d'apres les traitements reguliere indiquös cä et lä dans les deliböra-
tions du Senat79.

Les salaires considerös ici sont en hyperpres, et calculös par
annees, dans l'ordre quantitatif decroissant80.

79 Cf. Freddy Thiriet, Rigestes des dilibirations du Sinat de Venise
concernaiit la Romanie, in Documents et recherches sur l'economie des pays
byzantins, islamiques et slaves et leurs relations commerciales au moyen äge,
vol. I, II, IV, Paris/La Haye, 1958—1961, passim; et R. Cessi, P. Sambin
o M. Brunetti, Le Deliberazioni dcl Consiglio dei Rogati (Scnato), Serie
«Mixtorum», in Monumenti Storici pubblicati dalla Deputazione di Storia
Patria per le Venezie, Nuova Serie, vol. XV—XVI, Venezia, 1960—1962,
2 vol., passim.

80 Les chiffres entre parentheses sont los salaires des apprentis.



baiula: 15,5 notarius: 84
tabernarius: 12,5 mercenarius: 75,8
faber: 12,4 öquipages galeres: 63,2
corrigarius: 11,3 murarii: 49,4
murarius: 10,5 sergent: 48,3
beccarius: 10 domestiques: 42,4
frenarius: 10 juges, avocats: 41,9
aurifex: 9 comptables: 32
presbiter: 9 juges, avocats (1314): 27,5
cerdo: 9 (8,8) protomagister marango-
caligarius: 8,7 (2,5) num (Crete, 1324): 25

famulus: 8,4
peliparius: 7,8 (5,2)
sartor: 7.4 (5)
sutor: 7,2 (3)
buticularius: 6,5
arcerius: 6

juparius: 0 (8)
capellarius: 5,7

marangonus: 4,3
sellarius: 3

L'on constate des extremes difförences entre ces deux ensembles
de moyennes. Et les disparites s'accentuent ä mesure que l'on
monte dans Fechelle des salaires.

d) Les salaires et les prix

L'on s'en tiendra ici strictement aux prix courants en Crete au
XIVe siecle, car ici plus que jamais, les conditions locales de Foffre
et de la demande ont une influence döterminante sur ces prix.

Pour le prix du blö, les documents officiels et privös nous four-
nissent des chiffres tres voisins pour notre pöriode, ce qui est rare
et appröciable. Les donnees pour la Crete, pays agricole, sont assez
nombreuses et nous ont permis d'ötablir une moyenne pour le XIVe
siecle: de 1301 ä 1399, les prix moyens suivent cette gradation:
16; 18; 17,9; 21; 25; 21; 35 pp/100 mesures81.

L'ascension semble assez reguliere, avec des baisses intercalaires
normales.

81 Thiriet, Regestes, vol. 1, n°» 29, 66, 85, 190, 194, 305.
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Or, les salaires n'ont pas suivi cette ascension: les variations ä
Finterieur des mötiere sont dösordonnöes, et ne sont en tout cas

pas orientees vers une hausse. Comparons-les encore avec d'autres
prix, comme ceux du vin. En 1338—1339, chez le notaire F. de
Croce, le mustum varie entre 7, 9, 10, 11, 12 pp/100 mistati (1700 hl.),
et en 1341, chez G. de Fermo, il reste autour des 10 pp. Le drap,
par exemple, en 1381, chez Manoli Bresciano, varie entre 2 pp
3 gros et 3 pp le bras. Quant aux prix des betes de somme, en voici
quelques exemples:

saumerius: 9, 13, 14, 16 pp (F. de Croce, 1339)
bos: 14, 16, 17, 18 pp (F. de Croce, 1339)

equus: 8 pp (F. de Croce, 1339)

equus: 20, 40 pp (G. de Fermo, 1341)
bos: 23%, 24, 27 pp (G. de Fermo, 1341)

(Z. de Fredo, 1352)
saitmerius: 4, 8 pp (G. de Fermo, 1341)
saumerius: 22, 26, 27% pp (Z. de Fredo, 1352)

L'on constate que les prix des betes de somme, ä l'unite, se

rapprochent sensiblement des salaires annuels les plus ölevös chez

nos notaires; les quelques exemples de prix courants donnes ci-
dessus permettent de trouver quelques modestes points de
comparaison pour que les salaires rencontrös au cours de cette ötude
«parlent» un peu mieux. Cette confrontation, etant tres limitee,
n'a aucunement la prötention de resoudre un probleme par des
conclusions definitives.

L'on se bornera donc ä constater que d'apres tous ces chiffres,
le niveau de vie des travailleurs cretois semble assez bas; ils
pouvaient peut-etre subvenir ä leurs besoins les plus immediats, mais
sans se permettre aueun luxe.

Peut-on determiner, d'apres l'ensemble de ces contrats, l'existence

de fluetuations des salaires d'un bout du siecle ä l'autre?
Peut-on egalement discerner une evolution dans la condition des
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travailleurs de Crete venitienne? II semble plutöt que l'on soit en

presence d'un ensemble de phenomenes extremement statiques,
malgre les variations, souvent inexplicables, qui jalonnent la suite
de ces donnees. De toute facon, le nombre de documents est trop
limite pour permettre de tirer des conclusions de cet ordre. Et cette
recherche se trouve reduite, somme toute, ä une ötude purement
descriptive, qui met en lumiere, plus que jamais, la difficulte tres
grande des problemes economiques.

Au point de vue social et juridique, une ötude descriptive comme
celle-ci peut en revanche permettre d'öclaircir et d'ordonner
certaines notions, et d'ölargir un peu le champ de vision, trop souvent
cantonne dans la partie occidentale de l'Europe.

Mais on constate une fois de plus que pour une ötude de ce

genre, il faut avoir un tres grand nombre de documents, et que
l'ideal serait de les dönombrer, non par centaines, mais par milliers.
Mais c'est lä tout le probleme de l'histoire mödiövale.

APPENDICE

Venise, Archivio di Stato, Archivio Notarüe

1. Regno di Candia:

Angelo de Cartura (1305—1306)
Stephano Bon (1312—1320)
Leonardo Querini (1316—1337)
Bartolomeo Querini (1317—1325)
Angelo Donno (1317—1330)
Andrea de Bellamore (1318—1330)
Benedetto de Milano (1319—1330)
Donato Fontaneila (1320—1321)
Andrea Negri (1323)
Giorgio Similante (1325—1333)
Anonyme B 233 (1329)
Giovanni Gerardo (1331—1361)
Giorgio de Milano (1334)

Busta 186 (5)82
B 8; 233 (6)
B 233 (7)
B 233 (8)
B 233 (9)
B 9; 233 (10)
B 142 (11)
B 97 (12)
B 178 (13)
B 244 (14)
B 233 (15)
B 100; 101 (16)
B 142 (17)

82 Ces numeros entre parentheses sont ceux par lesquels les notaires sont
designes dans les tableaux.
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Giovanni Granela (1337—1339)
Nicolö Brixano (1337—1339)
Bartolomeo Franceschi (1337—1341)
Francesco de Croce (1338—1339)
Marco de Piacenza (1338—1348)
Giorgio Siligardo (1339—1341)
Giacomo de Fermo (1341)
Anonyme B 244 (1342)
pseudo-Giorgio de Milano (1344—1362)
Angelo Bocontolo (1345—1347)
Antonio Brixano (1349—1369)
Bentivegna Traversario (1350)
Philippo Malpiede (1351—1366)
Zaccaria de Fredo (1352)
Francesco Gezzo (1355—1356)
Domenico Grimani (1356—1357)
Giorgio Aymo (1369—1372)
Egidio Valoso (1369—1420)
Giorgio Pazo (1383—1393)
Nicolö Tonisto (1385—1388)
Anonyme B 11 (1388—1392)
Giovanni Catacalo (1389—1391)
Giorgio Candachiti (1398—1425)
Andrea Cocco (1399)

2. Cancelleria Inferiore:

Manoli Bresciano (1351—1382) B 12

B 244 (18)
B 10 (19)
B 97 (20)
B 22 (21)
B 186 (22)
B244 (23)
B 98 (24)
B 244 (25)
B 143 (26)
B 10 (27)
B 11; 12; 103 (28)
B 295 (29)
B 143 (30)
B 98 (31)
B 103 (32)
B 103 (33)
B 1 (34)
B 13; 23 (35)
B 189 (36)
B273 (37)
B 11 (38)
B 24 (39)
B 25 (40)
B 23 (41)

Mario Chiaudano e Antonino Lombardo, Leonardo Marcello, notaio
in Candia, 1278—1281, in Fonti per la storia di Venezia, Sez. III: Archivi
notarili, Venezia, 1960 (2).

Sandro de'Colli, Moretto Bon, notaio in Venezia, Trebisonda e Tana,
1403—1408, in Fonti per la storia di Venezia, Sez. III: Archivi notarili,
Venezia, 1963 (5).

Antonino Lombardo, Imbreviature di Pietro Scardon (1271), in Documenti

della colonia L7eneziana di Creta, Torino, 1942 (1).
Antonino Lombardo, Pasquale Longo, notaio in Corone, 1289—1293, in

Monumenti storici pubblicati dalla Deputazione di Storia Patria per le Venezie,
Nuova serie, vol. VI, Venezia, 1951 (3).

Raimondo Morozzo della Rocca, Benvenuto de Brixano, notaio in
Caiuiia, 1301—1302, in Fonti per la Storia di Venezia, Sez. III: Archivi
notarili, Venezia, 1950 (4).
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1. Prestations des patrons aux employis
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2. Durie des contrats d'apprentissage (en annees)
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